
Le benjoin : mystère et magie lors du carnaval...
Par la 604.

Il était une fois un Benjoin magique qui vivait dans le Collège Henri Matisse à Bois d’Olive et qui

préparait le Carnaval .Il prit des instruments dans la salle de musique et les modifia. Pour les cordes de la

guitare, il ajouta de la magie et les transforma en spaghettis colorés . Pour le tambour, il enleva la peau et fit

apparaître des plumes de perruches . Comme il n’y avait pas de trompette, il transforma une banane en

trompette . Après il fabriqua des flûtes avec du bambou .

Une fois les instruments prêts, il  passa aux costumes. Il transforma tous les légumes et fruits de

toutes les couleurs en costume de clown. Il tissa des feuilles de palmistes brillantes pour faire le costume des

fées . Pour le déguisement disco, il prit toutes les fleurs colorées de notre Île : roses, orchidées, mimosa...

Le benjoin était tout content et excité d’avoir tout terminé avant le jour du Carnaval . Il ferma à clef

la salle de danse qui lui servait d’atelier pour aller manger à la cantine et se reposer pour avoir de l’énergie le

lendemain . Les professeurs et les élèves étaient impatients de jouer de la musique , de chanter, de défiler et

de faire la fête tous ensemble.

Mais les élèves de 3ème n’aimaient pas du tout le carnaval. Comme ils n’avaient pas de costumes, ils

étaient jaloux et en colère donc ils décidèrent de voler tous les costumes et les instruments pour empêcher la

fête d’avoir lieu. Le soir, ils s’introduisirent dans le collège sans que personne ne les vît. Mais ils avaient

peur et ils ne savaient pas s’il y avait des caméras ou des surveillants. Ils escaladèrent le grillage du stade

synthétique pour aller se réfugier dans le module isolé. Puis ils se dispersèrent dans le collège. Deux des

voleurs se retrouvèrent devant la salle de danse et deux se postèrent derrière. 

Ils  se  contactèrent  par  téléphone.  Ils  crochetèrent  la  serrure  puis  ils  rentrèrent  dans  l’atelier  du

benjoin. Ils virent les costumes et les instruments sur les tables. Alors ils les prirent. Mais une élève de

troisième fit tomber une pile d’instruments. Ils prirent peur et la plupart d’entre eux eurent tellement peur

qu’ils s’enfuirent. Les autres ramassèrent la pile d’instruments et allèrent les cacher dans une salle secrète du

C.D.I., protégée par une force très puissante. 

Mais avant de repartir du collège, ils eurent un petit problème… Ils virent des surveillants rôder

autour du collège. Ils durent être très discrets pour ne pas se faire repérer. Ils attendirent quelques minutes

pour sortir de là sans se faire remarquer. Ils repartirent par le parking de l’établissement et retournèrent chez

eux comme si de rien n’était. 

Le lendemain, le grand jour était arrivé : le carnaval ! Le benjoin entra dans la salle de danse pour y

chercher les costumes et les instruments. Mais il vit qu’ils avaient disparus ! Il était affolé, choqué et il

retourna là où il était planté. Il pleurait et là, la 604 le vit triste et lui demanda ce qui le tracassait. Il leur

raconta le vol. Affolée, la classe se rappela d’un coffre de fer dont leur avait parlé une cantinière. Dans cette

boîte était déposé un bout de papier sur lequel était notée une formule magique pour réveiller le légendaire

vieux flamboyant . Ils avaient besoin de l’aide de ce vieux flamboyant car il connaissait tous les secrets du

collège . Une partie des élèves ne croyait pas à cette histoire mais ils étaient plus déterminés que jamais à



fêter le carnaval . Alors une partie de la classe alla demander à la cantinière où était précisément le coffre de

fer tandis que les autres élèves partirent voir les jardiniers du collège pour leur emprunter des pelles et un

détecteur de métaux . Ils mirent du temps à trouver ce fameux coffre en fer . La 604 crut un instant que ce

dernier n’existait pas mais quelques éleves croyaient dur comme fer qu’il existait . Ils eurent raison d’y

croire car ils réussirent à déterrer le coffre. A ce moment-là, les élèves sautèrent de joie ! Ils récupérèrent le

bout de papier et foncèrent près du flamboyant à côté du bâtiment A pour le réveiller.

Ils étaient contents mais aussi pressés. Quand ils arrivèrent, ils le virent endormi. Ils lurent la formule

magique : « Tchikita tchikita, flamboyant réveille toi !». Alors il commença à bouger ses branches puis il

étira ses feuilles et son tronc. Il les vit et leur demanda ce qu’ils faisaient là. Ils lui expliquèrent qu’ils étaient

là  car  ils  avaient  besoin d’aide pour retrouver  les instruments et  les  déguisements  que le  benjoin avait

fabriqués. Il leur répondit qu’il était d’accord pour les aider. Il leur donna une roche volcanique en forme de

clé pour ouvrir la salle secrète du CDI où ils étaient cachés. Il leur remit aussi une flûte magique en bambou

pour vaincre le monstre qui voulait les empêcher d’entrer. Ils le remercièrent de les avoir aidés.

Ils partirent en courant vers le C.D.I. et ils arrivèrent devant la salle cachée. Ils devaient y entrer par

tous les moyens mais pour cela ils devaient d'abord vaincre le monstre qui la protégeait : le Scronator. Il

vivait dans le noir. Il creusait des millions de trous pour se cacher de la lumière du jour. Il avait des grandes

griffes. Ses ailes étaient trouées car elles brûlaient à chaque fois que la lumière du jour les touchait.  Il

laissait de l’acide quand il marchait. Quand il se mettait debout, des piquants sortaient de ses épaules . Il

pouvait plonger sous terre pour se protéger de la lumière et avancer très rapidement dans la terre. Ils prirent

la flûte et ils se mirent à en jouer. Mais il riposta en lançant des piques. Ils se réfugièrent dans l’un des trous

du monstre. Ils commencèrent à jouer une musique forte pour lui assourdir les oreilles. Mais ils se dirent

qu’au fond il ne pouvait pas être méchant. Ils se rendirent compte que la musique douce pouvait l’adoucir et

ça marchait très bien. Plus ils jouaient, plus il rapetissait. Il était redevenu gentil, doux et petit. Il leur raconta

ce qui lui était arrivé et pourquoi il était devenu méchant. Il expliqua que des troisièmes lui avaient jeté un

sort.  Il  leur  expliqua qu’il  était  dans la  forêt  des tamarins lorsqu'il  fut  kidnappé par des troisièmes qui

l’emmenèrent dans leur cachette secrète et le transformèrent en un monstrueux scolopendre. 

Le Scronator les rassura et leur dit: «N’ ayez plus peur, je ne vous ferai aucun mal. 

– Sais-tu où sont cachés les instruments et les costumes?, lui demandèrent des élèves.

– Oui, je vais vous aider à les retrouver.»

La salle secrète était remplie de tiroirs. Il les leur montra . Ils crièrent de joie et tous les tiroirs se

mirent à parler. Tous s’ouvrirent sauf un. Ils étaient remplis d’instruments . Les 3èmes les avaient cachés là!

Ils les récupérèrent mais il en manquait. Alors ils s’ approchèrent du dernier petit tiroir et ils l’ouvrirent. Ils y

découvrirent les derniers instruments et ce tiroir était gigantesque . Un peu plus loin, ils virent un porte

-manteau qui portait les costumes. Dès qu’ils s’en approchèrent, il se mit a courir! La 604 cria: «STOP! On

veut récupérer nos costumes!» Le porte-manteau les laissa faire. Ils ramenèrent Scronator, les costumes et

les instruments au collège pour les rendre au benjoin. Ils lui racontèrent toute l’histoire. Il était tout content



de retrouver  les  costumes  et  les  instruments  qu'il  avait  créés.Il  était  ému et  il  décida  de  pardonner  au

Scronator. Le benjoin le remercia même d’avoir aidé la 604.

Tout le monde était content parce que c’était enfin le carnaval . Tout était rentré dans l'ordre. Tous les

élèves et les professeurs, sauf les méchants 3èmes, étaient déguisés. Ils mangeaient des crêpes, des gâteaux,

ils  buvaient  de  la  limonade.  Ils  défilaient  dans  leurs  beaux costumes  en  dansant  sur  la  musique  de  la

batucada. Tout le monde remerciait la 604 d’avoir retrouvé les costumes et les instruments car, grâce à eux,

la fête pouvait avoir lieu. Les 3èmes furent punis par le benjoin. Il les congela jusqu’au cou. De cette façon,

ils ne pouvaient pas bouger, ni profiter de la fête, ni défiler dans la rue… mais ils voyaient et entendaient

tout le monde ! Au commencement de la batucada,  les élèves leur lancèrent des confettis et des paillettes,

tournaient autour d’eux. Ils se moquaient d’eux . A la fin du défilé, le benjoin les décongela et les 3èmes

s’excusèrent d’avoir volé les costumes et les instruments. En 2018, les nouveaux 3ème fêteront le carnaval

avec tout le monde du collège !

Conte imaginé et écrit par la 604,
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